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Si: Po préndla chose au sérieux, on trouvera .que leJournal de Qubec et les
Aélanges1y perdent, moins,!que,ýMM. Laf6ntaine:et ie,:en .ce sens, que si la,
Revite'qui' faisait'non pas le renard, c'est 'trop 6 n,,. mais- une'autre.bête.quelconque,
pour, les faire achanter comme le corbeau de' la fable, afin d'avoir un méchiant fro-'
mage ; -si rla:Revue; ne'peut plus remplir ce r.le,, la finer»na cnsigne., Il onj
beau sujét de lchanter; d'ailleurs.; le terrain sur lequel ils sont est immense : est
un vaste désert couvert çà-et là .de ruines pt dont le ministère est l'oasis.; que.leur
imhportoequ?ils&aient même un écho menteur..ou non,,ne soiit-ils pasi écoutés des
sangsùes'du pouvoir à-qui' ils-crient de sucer plus :que jamais--témoin le rédacteur
dùJourrialde Québeé daus la, discussion sur la réduction des salaires. Arrvons à
celqueje voulais'dire. . .-

---rzSais-tu-quella Revue,.est morte l, disais-je. à -un ami.
JNon, e ne sais pas. Ah', elle-est môrte ! Parbleu, c'est le meilleur moven

de faire pa«rler d'elle, daridepuis un 'certain , temps,. elle. avait .passalmn!ept J air
d'netortue toute renfrdgnée dans'sa carapace.

J'avoue qué c'est un bon ,moyen;'mais'je n'en voudrais.pas., aieurs, com
ment |arlera-t-4n d'elle? 'En bien ou-en mal-? Il , est-des hommes que la foule
persécutedans' leur vie d'action et que la-foule révère aplrèsleur mort souve nt
enfin 'le bucher fut'une 'apothéose, en sera-t-il ainsi.d'elle? 1

÷eMàis, mn 'dher ami,- comme tu y vas! élever un autel à:la Revue 'qui .vient
de mrorir'cet ambrion isorti dans un jour de'disetteet de crse,--farceu va up
posedonc-cechiffon niaintenant sur l'autel de la reconnaissance et la foule proster-
née.teut:àutour, luijetante une mer de louangsa et :,d'amir'ation,-pase pour)a
dIinerve enco'rep,ça vaudraitun pIet plus-la. peined 5v' salir : ses 'pantalons pour la.
remercier d'avoir eu la,complaisane.de mourir, mais la.Revpe!. je ne dis -pas
cependant que les ventrus ne doivent lui adrâssei des •prères et.des 'demaadesde
Protection, cat.elle est au ciel- ministériel,'lapmuvrette, Ies.bates à' d uxi pates y
mont'ent sansbrondher dans hotre temps, et c: n.,est que juge. - ,

Ainsi dône-suivant toi,:l ,Revuenîrait emprunté les ailes d'un coq-d,?Indp pur
rpiýendre's'on. vol vers sa demeure définidve,tee.guiveut dire qu'elle était incapable

'de siégerýdans-l'assemblée des intelligences,-mais n'attribues-tu pas samortà quel-
h4je autré causeencore, parce qu'enßln.elle avait bien vécu jusquel auitres 4e
srainesvivent bien encore, et certes cen'est pas l'esprit. qui les.a soutenues et

'les outiènt encore, .c'est:plutôt-lecontraire, quoiqu'en disent leurs. gras z adhéreià!s
comme de raison. . . . '

Te mefais une questibn là, mon ami; que je ne croirais.mieux résoudre qu'en
ditant "chanson :- Elle est'morte encore une fois, parce qu'elle a. perdulamie ;"

o'mnie '::lasPalisse, et c'était. un.grand homme, on-nepeut 'pas sempCherde

ULJnrgrand homme, je ne-sais-pas; cest bien vrai qu'il ne se guidait que surdes
nxibres, 'mais il était- impraticable, et pour 'preuye,'c'est quegirnd il allaitpar

"'eau;-il'n'allait jamais,par terre,.et que:de,plus il ne pouvait jamais se résoudre'à
charger'sestpistolets quand iln'avait point-de poudre et bien d?autres choses encore.

'Tu avoueras que.ccux-là sont bien plus grands-qui -se décident àcharger leurspss-
"tolets'quand ils'ontpomt'de poudre,.qui.se font piller et-qui disent. -que c'est ie
pillage de"fleur-argent quir les sauve,. qui' se.fout crever les yeuxet quidisenta, que
'c'est;pour mieux"voir clair. -Tiens, ton. la Palisse n aurait,,jgma' fa.it .un procu-

-- Jene' sais peut-être serait-il parvenu: àapprendre es àotiops de ngti na

pratiques ' >danstous lesrcas; il aurait toujours bien fait un -juge.
"-Ah,!ali !,'coúime tu'y vas, à tontour;!....Nesais-tu pas qu'ilui.aurait f lu

-être'duifiiisière þour'le devenir, et jamais, encoreune'fois, m n'auraitpi etrer
afécion: bateau'et es:uistlets. .' - 0

--'.Tu1as diablement raison là. -Mais sérieusement et-pour:répondre, à laques-
ion, sais-tu que la mort de la Revue;va fairer«eyir la .conscience deplusidurp,:.ce


